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110YAUTÉ ... des 11IBÉ~AUX 
« Nous sommes contraires à la jorma· 

tio des régions en Italie, mais nous som­
mes tout à ja'Ît javombles aux 7'égions, 
qui, comme la Vallée d'40ste, ont un 
'rérwte spécial d'autonomte ». 

l'elle est la position officielle des li­
bémux ;qui se jont un mérite de jouer le 
jranc jeu ... en toute loyauté. 

jYll.Lisau fait les libéraux sont bien plus 
üdwrnés contre l'autonomie que contre 
les ré{!,ions qui, en tout cas, sont encore 
à ja!re. 

cet acharnement ,se montre soit en Val­
lée d'Aoste, ,ou chaque numéro du "Mo­
nitore7J attaque notre langue fmnçai'se , 
sod aans les milieux offtciels, ,comm..; 
nouS ,allons le montrer. 

lU. l'ermne-Capano, ex sous-secrétai­
re lib éral à l'Instruction Publique, vient 
de présenter une interrogation au gou­
vernement dans laquelle on demande ... 
en toute loyauté (( l'abrogazione della 
legge 11-1l-1946, n. 365 e la restituzio­
ne delle scuole dell'ordine elementare e 
medle allo Mato, 0 con la restaurazionc 
di un l'rovveditorato agli studi di Ao­
sta, 0 col passaggio deUe scuole eSlstd1-
ti nella VaBe sotto la giurisdizione deI 
l'l'ovveditorato di Torino ». 

Voilà quelqu'un qui est pour la dé­
fense de nos libertés avec M.. PedTini. 
M. Perruchon, M. Grange, M. Ramera, 
M. Willien et compagnie. 

V olà les nouvelles illustration da no­
tre histoire Tégionale contemporaine! 

Nos nouveaux légitimistes parlent au­
juurd'hui de la restaurazione di un 
Provveditorato. Demain ils pw'leront 
de la Testauration d'un PTéfet... possi­
tJ/ement napolitain, doublé "d'un jédé­
ml féru · de romanité. ' 

lvlais comme cela pourrait enCOl'e pa­
mître de l'autonomie... ils vont plus 
loin: ils demandent que les écoles de la 
Vallée passent ( sotto la giurisdizione 
del P rovveditorato di Torino ». 

Cela nous fait penser que la doct7ine 
M émle conçoit les régions autonome.~ 
comme de véritables ... sous-pTéfed'U1·es. 

Contl'e la l'estauration et les légitimiii­
tes on a crié " vive la révolution, vwe 
la république". 

Contre la néo restauration et les néo­
Légitimistes nous cl'ions "vive la libé-· 
wtwn, vive l'autonomie". 

NIais nous disons cela avec beaucoup 
plus de loyauté que certaines personnes 
que les valdôtains devraient commen­
cer à connaître, caT le ,) Monitol'e " lui­
même leur fait savoir que l'intel'Toga­
tiun de M. Perrone a été fait e (( in se­
guito a richiesta della Presidenza del 
Partito Liberale ltaliano». 

L e ( M onitore » adTesse aussi (mn rin­
graziamento aIl'on. Perrone-Capano che 
COS! tanto ha preso in considerazione 
questo importante problema scolasti­
co ». 

Valdôtains! il n'y a pl~s de doute, 
les libéraux sont parmi nos adversaires 
les plus acharnés. Ils veulent résoudre 
le " problème valdôtain " en nationalis­
te3, ils veulent nous enlever de nouveau. 
nos libertés. 

L'UNION. 

Prochaine Séance du Conseil de la 

~ÉPONSE GOU~TOISE 
Vallée à des GEBSEU~S AIGRIS 

----------------~----------~---------------------------

V oici les points principaux de 1'01'­

dre du JOUT de la p1'Ochaine séance du 
Conseil régional (3 et 4 août 1950). 

1) Projet de loi concernant l'organi­
sation des guides et des professeurs de 
ski. 

2) Rapporteur: le president de la 
Junte régionale: Cartes 'd'abonnement 
ferroviaire et indemnité de déplace­
ment pour les conseillers. 

Nouveau Règlement du personnei et 
des services de l' .A<dministration régio­
nale - Observations de la Commission de 
Coordination - Révision - Approbation 
et promulgation, par une loi régionale, 
du texte définitif - Traitement économi­
que du personnel. 

Approbation et promulgation de lois 
régionales :. 

a) Règles sur la classification des 
routes; 

b) Règles sur le contrôle préventif 
et sanitaire des taureux en Vallée 
d'Aoste; 

c) Règ<les sur l'organisation des ser­
vices et du personnel de l'Administra­
tion régionale; 

d) R ègles sur la vaccination obli­
gatoire des bovins contre la fièvre aph­
teuse. 

3) Rapporteur: l'Assesseur aux Fi­
nances: 

Répartition des entrées entre. l'Etat 
e la Région - Modifications au bilan de 
prévision de l'exercice 1950 - Approba­
tion du bilan pour l'exercice 1947. 

Demande du Consortium Antituber­
culeux de la Vallée d'Aoste pour l'al­
location d 'une subvention d ' integra­
tion de 1.100.000 lires pour le finance­
m ent des dépenses du Congrès natio­
nal de phtisiologie de Saint Vincent. 

Proposition pour l'intervention, en 
principe, de l'Administration régionale 
dans le financement d'ouvrages d 'jnte­
rêt public et économique local. 

4) Rapporteur: l 'Assesseur aux Tra­
vaux Publics: 

Proposition de sous-concession, à la 
( Société Coopérative Force et Lumiè­
re» d'Aoste, des eaux publiques du 
torrent Gressan et des eaux publiques 
d'ecoulement de la galerie du Drinc. 

Approbation et financement des dé­
penses pour les travaux de trasforrna­
tion et de mise en état de l'immeuble 
siège de l'ex-Colonie héliothérapique de 
Aoste, destinée à devenir le siège de la 
f,!turc Ecole d'agriculture. 

Construction de lignes téléphoniques 
pour relier d'importants hameaux en de 
nombreuses localités de la Vallée d'Aos­
ste - Approbation et engagement de la 
.;épense. 

Route Châtillon-Valtournanche-Breuil 
- Travaux de pavage et de goudronna­
ge sur le tronçon Antey-Breuil - Appro­
bation et engagement de la dépense. Dé­
légation à la Junte. 

Approbation ct finan('emf'llt des dé­
penses pour réparations de murs et 
pour la construction d'une Q'rille en fer, 
afin de délimiter un terrai:; appartenant 
à la RéRion, situé rue Festaz à Aoste. 

5) Rapporteur : l'Assesseur à l'Agri­
culture et aux Forêts - Allocation de 
subventions pour la construction, le pro­
longement et la remise en état de Ji­
vers CaD&,UX d'irrigation - Approbation 
p' financemente de la dépc'lse. 

Proposition d'allocation de subven­
tion, dans le mesure de 50% des dépen­
ses, pour la reconstruction de la froma­
gerie de la Laiterie sociale d'Isollaz 
(Cha:Hant Saint Victor) - DéroRation 
partielle à la déliberation du Conseil 
n. 43, du 12 Avril 1950. 

Approbation, financement et autori­
sation 'de dépense pour l'achat d'un ter­
rain pour y batir, dans la Commune de 
Nus, une petite caserme destinée aux 
gardes forestiers. 

6) Rapporteur: l'Assesseur au Touris­
me, aux Monument Historiques et Au­
tiquités: 

Allocation de subventions pour l'amé­
lioration et le développement de l'orga­
nisa tion hôtelière en Vallée d'Aoste -
Délegation à la Junte. 

Jsolement et mise an valeur de l'em­
placement ar,chéologique des Portes 
Prétoriennes et de la Promenade ar­
chéologiqu,e de .]a rue Vevey à Aoste -
Approbation et financement des dépen­
ses. 

Allocation d'une subvention de 4 mil­
lions de lires à l'Union Sportive d'Aos­
te pour le financement des travaux de 
remise en état du Stade d'Aoste_ 

Envoi de jeunes valdôtains à l'etran­
ger pour suivre des cours d'Ecoles Ho­
telières. 

7) Rapporteur: l'Assesseur à l'Ins­
truction Publique: 

Approbation du Règlement pour l'at­
tribution d'une bourse d'Etude à la mé­
moire de M.eur César Ollietti (Mézard), 
docteur en droit. 

Institution de bourses d'étude poUl' 
des éleves des · Ecoles Moyennes infé­
rieures et supérieures de la Vallée d'Aos­
te: 

(suite p. 2) 

A propos de l'assainissement 
des marais de Quart 

On apprend officiellement qne la Mission 
de l'ERP. a donné son approbation au pro­
jet d'assainissement des marais de Quart. Le 
projet avait fait l'objet d'un examen très at­
tentif de la part de la Mission Américaine, 
présidée par Mc. Cletland, qui s'était rendue 
sur les lieux ces mois passés, comme nous 
l'avions relaté, sous i'lvilation de M. le Sé­
nateur Page. M. le Député Farinet nous as­
sure que ces travaux seront commencés au 
plus tôt et que M. le Ministre Segni assistera 
à la cérémonie du commencement du drainage. 

A cause des vacances notre pro­
chain numéro ne paraîtra que dans 
la deuxième quinzaine d'aoOt. 

Nous avons lu avec intèrêt sur un jour­
nal valdôtain deux articles pseudo-his­
toriques et assez malins. 

L'on feint d'y évoquer l'histoire du 
XVIII siècle, mais en réalité l'on ron" 
chonne à l'égard du Gouvernement et 
du Parlement Valdôtains du XX siècle. 

Cacherons-nous notre tête dns le sa­
ble comme l'autruche, de crainte de rap­
peler l'attention de l'opinion publique 
sur ces deux articles, dont nous seuls 
avions saisi le langage ... ésotérique? 

Non, nous n'avons aucune crainte, ni 
de nos révérends amis et censeurs, ni 
de l'attention de l'opinion publique. 

Nous n 'avons aucune difficulté à re­
connaître l'esprit de nos censeurs clé­
ro-valdôtains, qui ,d'ailleurs sont les 
seuls capables de faire de l'opposition à 
notre égard (c'est-à~dire à l'éRard de 
nous unionistes de la Junte et à l'égard 
de nos collègues et alüés de la Démo­
cratie Chrétienne Valdôtaine). 

Nous nous permettons toutefois de 
nous' arrêter un instant sur ee dernier 
fait, assez curieux: que nos amis cen­
seurs vident leur sac, non seulement à 
notre éRard, mais avec la même viru­
lence à l'égard de ces assesseurs régio­
naux, qui sont les piliers de l'aile val­
dôtaine de la Démocratie Chrétienne. 

Ce dernier fait est assez cocasse: nous 
reconnaissons la verve de ees « catons » 
et leur culture et leurs mérites pendant 
et après le fascisme. 

Mais cette dernière découverte (si el­
ie a l'avantatge de prouver qu'il n'y a 
pas de conformisme chez nous) prèsen­
te tout de même l'inconvénient de dé­
montrer qu'il y des mystères dans la 
psychologie oursienne, que ni la raison 
ni le coeur ne peuvent comprendre. 

Est-ce qu'il faut chercher en ce mys ­
tère un complexe freudien, dû à un cer­
tain canal hydroélectrique, que ces 
messieurs de la droite du Pont Suaz 
voudraeint voir passer sur la rive gau­
ehe? En ce cas, nos amis de la rive 
gauche, pourraient riposter: 

( Messieurs de la rive droite, tirez 
le~ premiers et accueillez sur vos terres 
séculaires la lymphe fécondante de l'eau 
et ces avantages de l'irrigation et de la 
fertirrigation inventées (paraît-il) par 
votre journal, notoirement à l'avant­
garde du progrès agricole». 

Bref, assez de polémiques, avec nos 
censeurs amis! 

Qu'on nous pardonone d'avoir lu a­
vec un léger sourire ces « formidahles 
articles ». 

*** 
A présent, nous voulons passer à un 

autre chapitre. 
On dit que nous sommes lents, que 

l'Administration régionale est lente, que 
ces Messieurs ,de la .Junte sont lents,que 
le Conseil de la ValIé est lent. 

Est-ce vrai ou non? 
Nous-mêmes, en exerçant une salu­

taire autocritique, nous reconnaissons 
qu'ill y a une partie de vérité en ces re­
marques. 

C'est vrai! Parfois nous devons cons­
tater que notre machine politique et 



administrative pourrait être plus ra­
pide. 

Nos cher bureaucrates appartiennent 
à l'espèce des ruminants et souvent 
mâ.chent remâchent et ruminent et nous 
font m~her, remâcher et ruminer des 
questions" qui pourraient être réglées 
plus rapidement. 

Notre diligence r égionale ne court pas 
au galop. Les chevaux qui tirent la dili· 
gence ne marchent qu'au (( petit trot » 
et parfois (lorsqu ' il y a des ((, poyayes /> 
c'est-à-dire de rudes mOlltees, agre­
mentées par les orages du nationalisme 
de droite et de gauche, franc-maçon ou 
clérical) nos chevaux, qui depuis trois 
ou quatre années « tirent la charrette ,» 

marchent au pas en avançant un me­
tre de langue. 

Qui a aidé ces chevaux? Non pa~ les 
cléro-nationalistes, qui nous mettaIent 
des bâtons dans les roues, non pas les 
stalin-nationalistes qui nous jetaient des 
pierres sur . la t~te, non .pas · les franc­
mâçons-natlOnahstes, ~UI nous accu­
saient ·d'être des calotms. 

Séance du Conseil 
de la Vallée L-______________________ ~ 

(suite de la t .re page) 

a) Institution de 5 Bourses d'étude 
en faveur d'élèves méritants et néces­
siteux; 

b) Institution de 10 Bourses annuel­
les en faveur d'élèves qui se distinguent 
tout particulièrement dans l'étude du 
Français et de sa littérature. Approba­
tion des Règlements pour l'attribution 
des bourses. 

Approbation de la pépense. 
8) Rapporteur : l'Assesseur à l 'Indus­

strie et au Commerce: Règles pour l 'ap­
plication de la loi du 3 Août 1949 , n. 
623, sur la .concession, à la Vallée d 'Aos­
te d 'exemption fiscales, pour des contin­
gents annuels de denrées et produits dé­
terminés. 
. Approbation des mesures de caractè­
re administratif prises à l'ènconti'e de 
ceux qui contreviennent aux règles sur 
le contingentement. 

AllocatlOn d'une subvention extraor­
dinaire au Comité Valdôtain des petites 
industries et de 'l'artisanat local. 

Aprobation et financement des dé­
penses. 

Motions et interpellations 
Motion de Messieurs les Conseillers ré­

gionaux Maurice Perron, Félicien J<'osse­
l'et, Jean Mathamel, Clément Cheillon, 
Joseph Bréan, César Dujany, Claude 
ltlanganoni : 

Activité des éléments néofascistes, ap­
partenant au Mouvement Social Italien 
(M. S. 1.). 

Interrogation de Messieurs les Con­
seillers régionaux Auguste Valleise, Cé­
lestin Dayné, César Dujany, Clémént 
Cheillon, Félicien Fosseret, Maurice 
l)erron, Pie Désiré Norat: 

Position personnelle du. Docteur César 
Matassi, ex-employé de l'ancienne Ad­
ministration provinciale d'Aoste. 

Motion de Messieurs les Conseillers 
Claude Manganoni et Benjamin Ar­
mand: 

Sous-concessions des eaux publiques 
de la Vallée d'Aoste. 

Motion de Madame Anaïde Ronc D e­
saymonet, Conseiller Régional: 

Proposition d'institution à Aoste d'un 
nouveux Jardin d'enfants. 

----------------------------
Le Lys dans son nouveau lit 

Depuis dimanche 16 juillet le Lys tra­
verse la plaine de Gressoney en grande 
partie dans son nouveau lit artificiel. 

Les grands travaux de drainage com­
mencés l'année dernière, grâce au finan­
cement du Conseil de la Vallé, sont ter­
minés. 

M. l'Assesseur aux Travaux Publics 
a souligné l ' importance de ces travaux 
en inaugurant le nouveau canal. Il s'a­
git d'un des travaux plus grandioses 
exécutés par la Vallée. 

M. le Syndic de Gressoney et M. le 
Baron Peccoz, prenant la parole, ont 
remercié la Vallée au nom de toute la 
population. 

-2-

Qui a aidé ces chevaux, qui ne sont 
pas des coursiers anglais ou arabes, mais 
qui ont tout de m ême fait leur besogne. 
en soufflant, suant, cra'chant l'eau e t le 
sang, en poussant et tirant la diligen­
ce régionale ? 

Seuls les paysans valdôtains ont don­
né leur appui, parce qui'ls savent, eux, 
ce qu'est le travil. Ils savent que le tra­
vail est lent, forcéments, à cause des ad­
versités de la nature et des hommes. 

Ils savent, les paysans, que ceux qui 
ont voulu aller trop de l'avant, il y a 
vingt ans, ont fondé des banques et des 
banquettes avec une r emarquable ra­
pidité, malS à la fin se sont aSSIS par 
terre. 

Pardon, ce ne sont pas les (( censeurs 
célérifères» qui se sont assis par terre , 
malS nos paysans, qUI auraient préféré 
un peu plus de cette lenteur, qUI est 
souvent alliée à une grande vertu: la 
vertu de la Prudence. 

S. Caveri. 

Souvenirs 
En partant de chez mOl j 'ai Surpfl ~ 

l 'aurore. Les étoiles pâlis;wnt, comme Sl 

une main se posai doucementt sur elle:, 
et les éteignait. Dans le CIel qui va se 
colorer de rose et argent, on aperçoit 
l'<!l'C lumineux de la lune. Peu à peu u­
ne lumière ténue s'étend et ·on voit a· 
io: s un rayon doré s'enlever et se poser 
sur le sommet d'une montagne. Que le 
p:ux en ces instants! L es glaciers du 
.:Hont Blanc s'empourprenL déjà des re­
flets d'un lointain soleil. L'air est tout 
inlprégné d'un parfum de fleurs, de ter­
r c, d 'herbe fraîche; on entend au loitl 
le murmure d 'un ruisseau, qui de roche 
en roche d escend dans la vallée; on en­
tend le ruissellement d'une cascade d'où 
s'élève un brouillard humide; le babil 
des oiseaux semble souhaiter la bi.en· 
venue au Jour. 

Même l ' esprit le plus prosaïque He 
peut résister à tant de charme. Nom 
!!ous sommes élevés au-dessus de Villas 
des églises, des petits villages perdus au 
milieu des sombres sapins et des verts 
mélèzes, nous arrivons a col, au sommet 
duquel s 'élève une haute croix et un jo­
li oratoiore qua parlent comme tuote la 
nature de la grandeur et ,de la bonté de 
Dieu. 

J 'ai vu l 'endroit, où, aSSIS sur un 
tronc d 'arbre, à lueur des dernier ra­
yons de soleie d 'un froid jour de mars, 
~mile Chanoux, entouré de ses fidèles 
collaborateurs , lançait les premiers mots 
d 'ordre, instruisait et encourageait les 
maquisards valdôtains, les formait ù, la 
lutte du pays et l 'affirmation du peuple 
valdôtain. C'étaient les jours décisifs où 
l'homme était appelé à remplir coura­
geusement sa rude tâche, et Chanoux 
j'avait compris, et il compléta. une des 
plus belles pages de l 'histoire valdô­
taine. 

Mais que font aujourd'hui ces disci­
ples, ceux qui entouraient Chanoux dans 
ces forêts? Se rappelent-ils encore les 
e:nseignements de leur Maître, sont-ils 
restés fidèles à leur serment, poursm­
vent-ils fidèlement sa tâche? ... Ou n ' onL­
ils pas plutôt - disciples trop inférieurs 
à leur maître - tout oublié, tout renié 
pour SUivre une politique opportuniste 
qui fait notre déshonneur et excite les 
l'Ïsées de nos adversaires? Le Chef est 
FlOrt ! Tout l 'esprit valdôtain est-il donc 
mort avec lui? 
Hélas! ]e seraIS tentée de l'admettre. 
Mais je ne peux pas l'admettre. Ici sur­
tout, sur le col sacré où il m e semble de 
.oir encore Chanoux ·entouré de ses ,li­
sciples, je continue de croire et d'espé­
rer, je crois et j 'espère qu'il est .encore en 
Vallée d'Aoste des hommes capables de 
monter ensemble jusqu'ici, au milieu des 
mélèzes centenaires, pour y évoquer en 
commun le souvenir des JOurs glorieu:l<. 
qui leur permettra de redescendre plus 
unis, plus forts et plus intransigeants, à 
le, lutte de tous les jours pour la défen­
se des droits de la Vallée d'Aoste et des 
Valdôtains. 

M. B. 

[ Nouvelles cultures " a Fénis 
(LES FltAISES) 

Nous avons répété souvent que notre 
objectif général est la synthèse de la 
tradition et du progrès. Ceci est vraI 
aUSSI pour l 'agriculture. Nous SlIlllmes 
heureux, par conséquent, de pouvoir r.i­
ter le cas d 'un paysan valdôtain qui a 
su - à notre avis-allier parfaitement 
dans son travail la tradition au progrès, 
lcs vertus ancestrales à l 'esprit noya,­
teur. 

Il s 'agit de M. Joseph Appinel, de F é­
nis, qui a réussi à créer au pied du Mont 
St . Julien, dans un terrain abandonné 
depuis cinquante ans et peut-être mê­
me davantage, une plantation de irai­
ses et d'arbres à fruits qui est une mer 
\'Cille. 

Par (( vertus ancestrales» nous enten· 
dons, dans le cas cité, le courage, le 
coeur àà l 'ouvrage (ême pénible), la cons 
tance qui caractérisaient nos vieux. Par 
« esprit novateur » nous entendons: 
l'idée de remplacer les vieilles cultures 
par d'autres plus adaptées à l'ensemble 
de la situation économique présente. 
r,J us susceptibles de demande et par 
conséquent de rendement. 

Or il n'est pas exagéré de dire que 1\'1. 
et Mme Appin el ont démontré un coma­
Ile qui était sans doute commun autre­
fois, malS qUI ne l'est plus guère ::tu­
]ourd ' hui. Il est bien peu de couples au· 
lourd'hui qui auraient encore la force 
physique et surtout morale de se mettre 
ft faire les pionniers à cinquante ans, 
pour défricher avec la pioche quinze 
quartanées de terre inculte, couverte de 
ronces, de taillis ett de pierres. Quant 
il entreprit cette tâch e M. Appinel avuit 
cinquante ans, aujourd'hui il en a 58 
ét sa femme 52 . Là où il n'y avait que 
des buissons . un délicieux verger a sur­
i!'!, comme une oaSIS, au milieu d 'un 
désert de bois et de rochers. à un brJ'1 
bout de ch emin du dernier hameau de 
Fénis. 

Mais si M. Appinel a su, comme nos 
vieux, faire en même temps le défri. 
cheur, le bû·chewn, le menuisier et le 
maçon, il a su aussi se distin~uer d 'eux 
Guand il le fallait: dans les terres dé­
frich ées. il n'a pas semé du blé, comme 
il aurait pu faire autrefois , sous un ré .. 
f:imed'économie fermée, il a planté des 
arbres à fruits et surtout ,des fraises, 
comme il convenait de faire aujourd'hui 
sous un régime d'économie ouverte et 
de ·commerce plus intense. 

Il est des personnes pour lesquelle;:; 
le, t ermes tradition et progrès sont con­
tradictoires. Nous voudrions qu'elles 
méditent l'exemple que nous venons de 
ci t er, duquel on peut tirer la leçon ,;ui .. 
"ante: en voulant r ester routinière­
ment fidèles aux vieu, on finit par de­
voir, qu'on le veuille ou non, abandon· 
ner cette terre qu 'ils ont arrosée de leur 
sueur et à laquelle ils tenaient plus qu'à 
leur propre vie; en ne leur restant pas 
routinièrement malS intelligemment fi­
dèles, on conserve cette terre et on la 
rend plus fertile. Autrement dit, en a­
~riculture comme en politique, celui-là 
seul est sainement conservateur qui est 
sainement révolutionnaire... et nous a­
Jouterons: celui-là seul est sainement 
l'€volutionnaire qUI est sainement con­
servateur. 

M. Appinel a eu une enfance pénible. 
Comme beaucoup de jeunes d 'autrefois, 
il partit à treize ans pour faire le ramo­
neur en Suisse et en France. P eut·être 
est-ce un peu à cette rude éducation 
qu'il doit son énergie. Son caractt:rc 
s ' est trempé de bonne heure, et TOus 
les coup ,de l 'adverse fortune,qui ne lui 
furent pas épargnés par la suite, ne fi­
rent que le rendre plus résistant. 

Après l'autre p;uerre il fut ruiné par 
le remaniement de la lire opéré par le 
gouvernement fasciste. Il dut émigrer. 
Er France il ne tarda pas à se faire une 
bonne position. Mais les évènements po­
litiques devaient le ruiner une autre fois. 
La deuxième guerre mondiale le vit 
prisonnier dans un camp de concentra­
tion. Revenu en Vallée d'Aoste, il dut 
changer ses économies à raison de 195 
lires pour mille francs . Quand lui et sa 
femme décidèrent d'employer l'arp;ent 
qUI leur restait pour acheter des (( va­
co,les» afin d'y planter des fraises, les 
gens du pays les crurent fous. tlls n'é-

taient que sages, de cette sagesse qui Juir 
consiste à garder fidèlement tout ce qui jours. 
est valable dans la tradition ett à reje. Coml 
t el sans hésitation .ce qui ne l 'est plus. silhouc 

M. Appinel est - sauf erreur - le en ~es 
premier qui a planté des fraises en Val- ~.t!on 
lée d'Aoste. Cette année il en a récol- E~~:~ 
j é neuf qui,ntaux. Et i~ ~o?tinue à. dé, he~res 
frich~r et a pla~ter; fr~~Iers, tr~I.nes , le soh 
prumers, amandIers, cerISIers, pOlflers, l'ons, 1 
pommiers, rien ne manque. L'endroit te rOl 
étant plutôt sec, il a l'intenttion de droit t 

construire un réservoir et de faire une plantu 
installation d'arrosage à pluie. vert el 

Puisse cet exemple persuader nos Déj:) 
campagnal1ds - les jeunes surtout ~ cher ·d 
que pour être rentable la t erre à besoin Cluse, 
de trouver chez celui qui la cultive deux let: t a 
qualités indispensables: volonté et in- dc. dl!-D 

tan 1S telligence, vertus ancestrales et esprit [cHeux 
novateur: !-e paysan, chez l~q~el u?e de I,ava7, 
ces qualItes faIt defaut fImra tot ou tchos, 
tard par perdre sa terre, et avec sa tel'- dre la 
re sa liberté. A u 

H? 1. .la colli 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~:;Imûrs ; 

'omne 

(, Poèmes)) de A. Ferré r~:in 
<;'arrêt, 

--MT. le Pmj. AndTé FerTé vient de pu- ;ept P 
blieT un Tecueil de poésies intitulé "Poè- par le~ 
mes" dont la lectuTe nous a chaTmés. Si ~el .udt .( 

A "'l j t' l f . so l aIl pOUl' etTe un VTat poete t au a a Ots Ul" t ( 
sentir intensément et savoiT .expTim:e'f ce il.l~uVél: 
que l' on sent pal' un chotx habtle de cette c 
mots su~~estifs, disposés haTmonieuse- La' 
ment, MT. F eTTé est sans contTedit nn ~lisse s 
vmi poète. ~e. n'es.t pG;S, ceTtes, IJ'/je iPins , 1 
toutes ses poestes sotent egalement bel- ce ,cha: 
les (quelquejois dans des sujets, dictés lOUS e 
plus pal' la convention que pal' l~ senti- ~ tor; 
ment, on sent l'e jjOTt, le chevtllage), fC'tro~b 
mais quand l'auteuT ' s'abandonne à ~a MalS 
natuTe, aloTs l'expTession coule de sou'/'- ~ge a( 

, " j ' ets so ce J spontanee, appTopnee - pal' OtS a- 't 
, h' ( d cre es gTeablement aTdte comme ans le h f i; 

VeTS' " Les monts jTétillant au loin ~')' lJl a 0 . . ~rnonta~ 
les 'niots s'agencent avec aTt, dans le ile ses 
ven libTe, pOUl' TendTe les plus petites [oit de 
nuances, les moindTes sensatoins. a com 

Ce nouveau Tecueil de MT. le PTof. passere 
Fené méTiteTait une analyse beaucoup a~e~rtri 
plus attentive et plus détaillée. L'espa. 1"1efIlI~s 

. ire OIS ce tTOp TestTemt ne nous peTmet pas , b' 
d, . hM' ~ au er, aJouteT autTe c ose. ms notTe con- que ra 
clusion est toute dédiée aux jélicitations l'tout a 
que nous adTessons de tout coeUT et a· 1815 a 
vec toute notTe sympathie au nouveau ~lise ql 
poète valdâtain. rée à 

Epide cout à 
================= ' ignes i 

Le Cono!ès des Minorités 
Ivale. E 
a mys 

ble sen 
curé dE 

L e congrès des minorités et des ré- ,ir de ( 
gions européennes s'est déroulé à Lee- JI.et, sa 
warden (Frise) selon le programme é- charma 
tabli. [et votn 

Et t d ' l ' ffi' 1 1 gade, a . an onne que e texte 0 CIe f es [iltrent 
motIOns n e nous est pas encore parvenu Uis. 
nous renvoyons à notre prochain nu- Les 1 
mero le, c~mpte rendu de ces impor- D)ect in' 
tantes r eumons. tional ' 

=================== l'entrée 
~oute, ( 

Remerciements d'une Institutrice ~~û~â~I 
--- -- - t.:i. Il s' 

Au moment de laisser l'enseignement; c'est <;tylle Vbf 
1 . . . 1 A .. o,tye ( e cœ ur emu que Je remercIe es utontes 'f • t b' 

1 • " t' . J.or le sco all'es, qUI m on. SI pUIssamment so ute· ristique 
nue de le~l"s conseils durant Ioule ma mo·, perdre 
desle carner!' . gtnces 

Je garderai toujours le souvenir du tou- oue les 
chant témoignage qui m'a élé rendu par la ~eill e. 1 
population de Charvensod et par mes an· la fois, 
ciens éléves, et auquel ont bien voulu s'as- fOItS so 
socier M. le Président de la Vallée, M. l'as. toutes , 
sesseur à l'Instruction Publique, M. le Su- ~,u~ ~n 
rintendant des écoles, M.me la Directrice ~r:-c1ale 
Didaclique, mes Collégues d'Aoste, de Che. ;a1t un 

t d F . l' t d Ch d M 1 C .' errasse vro, e e Ille e e arvenso, 1 • e ure, oe . , 
M. le SyndiC et les Conseillers Communaux, ne~SI~~~ 
avec une si grande bienveillance. ~ eune g 

Que tous veuillent bien trouver ici l'ex· ruction 
pression de ma profonde el sincère gratitude. su Re s 

Chal'vemod, Juillet I9JO réaliser 
VIÉRIN ADÉLINE, Institutrice. ~ue sm 



-
• qui Juin resplendit dans ses derniers 
~ qui jours. Là·haut le Vélan et le. Grand 
reje .. Combm estompent dans le CIel leurs 
us i>ilhouettes de roch.e et de glace. . On a, 
_. 1 en les regardant de loin, une étrange sen­
V l~ sation de ~raîcheur. L'amabilité de, M,' 
, a Diémoz qUI me propose une tournce a 
eco!- Etroubles me séduit. Il est bientôt dix 
~ de. heures, c'est décidé, on part. A Aoste 
l!les, le soleil tape dru, mais nOlis aborde­
~lers, l'ons, tout à l'heure, la colline, sur cet­
:iroit te route bien entretenue; partout, à 
n de droit et à gauche, ·des villas, de,> vergers 

une plantureux vibrant nonchalamment leur 
vert engourdi par .le solei. 

nos Déjà dans l'horizon se découpe le clo· 
t ~ cher de Gignod, et voici le p(·nt de la 
~soin Cluse et l'Eau rose qui ~escend la val­
:ieux léc s'ouvre dans une glOIre de vert H 
· . de lumière, toute pénétrée d'harmonie , 
,lll- . 1 B h ' hAt 1 . tandis que e ut 1er se a e SUi' e ra-
sprlt ilIieux Valpelline pour atteindre l'Arta­
.e de IJava?: et faire ensemble, réunissant lems 
t ou échos, le reste du parcours pour rejoin-
ter. dre la Doire. 

A un tournant, nous apercevons sur 
f> 1. la colline d'Allain l'ondoiement des -blés = ~Dûrs; on sent déjà l'approche de l'au-

tomne quand les blés d'Allain sont 
rTe' mûrs, dit un vieux dicton local, et c'est 
· à peine le commencement de l'été. On 
-- s'arrête à ,contempler le monument aux 

DU- sept Partisans de St. Vincent massacré., 
Poè. par les Allemands. Ce souvenir nous é­
s. Si e.ut .et nous pensons muets à la pit!é 

f . sohdalf,(~ de nos montagnards. Tout la­
Ots lhaut, comme un mince filet, la trace du 

;'1' ce ~'u V élan qui donne largement à boire à 
e de cette colline ensoleillée. 
;use- La voiture monte, on dirait qu'elL~ 
t nn glisse sur des pa tins ~ilencieux. Voici les 
(rU ins, l'Artanavaz qUI chuchote sa d0u· 
bel- ce chanson, comme une berceuse, pour 

ictés HOUS endormir. On ne pourrait trouver 
en ti- un torrent moins bruissant. Mais voici 
:ge), troubles qui resplendit. 

Mais de darté douce. Quel beau vil­
;ou'/'- age accueillant, rêveur, entouré de fo­
;s a- êts soyeuses et vertes, sa couronne de 
· 1 ('rêtes, son horizon ~aisible et ]. oueux à 
~ e . .7 

" a fois. Minuscule bourgade de hante 
n ) lontagne avec sa rue pavée et propret­
~~ le e, ses maisons anciennes, son lavoir au 
tûes itoit de lauzes surmonté des armoiries de 

a commune: deux tours unies par une 
)roj. asserelle se faisant jour à travers une 
~oup ·neurtrière. Le long de la rue, sur de 
spa. Tieilles maisons, des incriptions d 'au· 

trefois, entre autres ·celle-ci: « Ecurie .de 
pas 'auberge de Cavour)J, évoquant l'éIJo­
~on- que romantique des diligences. 
wns Tout au bout de la rue J'église qui, en 
t a· 815 a remplacé l'ancienne. Etran,O'e é­
JeliU lise que celle d'Etroubles, ave" so~ en-

rée à balcon au double escalier, isolé, 
1c cout à côté, ce beau clocher roman aux 
__ Ignes pures, sa remarquable ' porte ogi­

'ale. En- entrant à l'église, on sent dans 
a mystique pénombre, une indéfinissa­
ble sensation fervente qui e~asÎf·. Le 
curé de la paroisse, que i 'ai eu le plai-

ré- ~ir de connaître, monsieur l'abl:J(~ Marti­
Lee- uet, sait vous accueillir d'une façon 
" é- c:harmante. Votre église, votre clocher 
~ et votre cure placés à l'entré .-:le la bour -
d t\ade, d'?ù, au soleil levant. les rayons 

es fIltrent Joyeux, est un recoin de para­
'enu llis. 
nu- Les hôtels peu nombreux ont un as· 

por- )ect invitant; la Croix Blanche. le ~a­
'tional et, surtout, le tout nouveau à 

__ l'entrée du bourg, sur le tOUrI
'
,a.nt de la 

-- oute, que monsieur Diémoz a eu le l)on 
Ile ~oût et, il faut bien le dire le coura.ge 

de bâtir et qui sera inaul!,uré ces jours­
t:i. Il s'agit de « La Grande RodH~re en 

c'est .,tyle valdôtain admirablement lT'arié au 
'té style boderne. C'est une construction 

fi s l t b' , . '1 b A
' , t or ' len r eUSSle, ou a atIsse cal'acte-

lU e· ristique valdôtaine s'adapte, sans rien 
mo- perdre de son cachet original, aux exi­

tnces du XXe siècle. Je d:rai mêllle 
tou· Qu.e les deux style s'intègrent à mer­

Ir la veIlle. Le bar est moderne et ancien à 
an· la fois, les chambres avec tous les eon­

s'as- fOItS sont disposées de manière à avoir, 
l'as· toutes, une vue reposante et splendide 
SU. f ur un horizon de rêve. le toit tl. huzes 

!rice r~p~ciales vert et gris nuancées de nüir 
Che. ,aIt un effet surprenant ainsi que la 
.' . ~errasse ornée d 'une balustrade e;l haIS 
.ure, 8essiné, qu'on ne pourrait mieux imaO'i­
aux, :er pou,. l'harmonie de l'ensemble. i,(~ 
, ~eune. géomètre qui a conçu cette C0115-

1 ex· tructlOn a été fort habile parce qu'il a 
ude. ~ ~e servir de tous les éléments pOUl' 

reahser cette construction. Ces éléments 
·ice. He souvent on néglige et qui ont un 
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j'lipport avec le climat, le paysa~e, les 
l)r>3utés naturelles. 

(e La Grande Rochère II donnera un 
nouveau lustre au tourisme d'Etroublcs, 
(jout la position, l'air pur et sp,éciaIe­
ment ses beautés naturelle., lui donnent 
un ton unique avec cette Grande Rochè­
' ,' p à iaquelle l 'hôtel de monSIeur' niémaz 
à emprunté le nom et qui se Jt:coupe au 
loin zébrée, fraîche, séduisante pOlU' 
l'c eiI et apaisante pour l'âme. Tout 
'l!ltour les vallons de Menouves et de 
Polleuves, les alpages de Barasson, }f;S 

promenades à travers les forêts ver'; les 
sources d'eau ferrugineuse de Citrun et 
an levant les Chen ailles claires et d,' nte­
!( C.'; puis .Jans une vision de légende. et 
<if' douce rêverie, la tour dl' Vach~rv 
!lOUS séduisant par son charme solitair'c 
q\.'i semble prendre racinc comme U<:l é­
cho lointain venant du fond de notre 
hi<'toire. 

Bref" Etroubles, joyeux village digne 
d 'une renommée plus vaste, laisse dans 
le coeur de chacun le regret qui tour­
mente chaque jour ce vieil enfant de 
l'endroit épris ,de son pays comme d'une 
3,llOureUse et qui répète souvent: «.Je 
regrette de mourir pour quitter tant de 
f)eautés ". 

INAUG.URATION 
de l'hôtel "à la 
Grande Rochère " 

Dimanche 13 courant a eu lieu ù E­
troubles l'inauguration de l'Hôtel « A la 
Grande Rochère D. 

C'est le premier hôtel qui a été cons­
truit moyennant le subside du Conseil 
de la Vallée. 

Toute la population d'Etroubles a as· 
sisté à la bénédiction de ce nouvel éta­
blissement donnée par M. le Chanoine 
Martinet. 

MM. le Assesseurs Deffeyes, Bionaz 
et 1<'osson assistaient à la cérémonie a· 
vec M. le Syndic d 'Etroubles, M. le 
Col. Bérard, M. Oderio et une foule 
d'amis de la famille Diémoz, à qui l'on 
doit l' initiative de la construction de 
l'hôtel. 
P lacée sur la ruote nationale du Grand 

St. Bernard, cette nouvelle construction 
élégante et sobre attire les regards de 
tous les voyageurs. Tout le village d 'E· 
troubles en est embelli. 

M. l'Assesseur Deffeyes, prenant la pa­
role à la fin du dîner, a fait remarquer 
l'importance de la reconstruction hôte­
lière qu'on entreprend en Vallée d'Aoste 
avec l 'aide financière du Conseil de la 
Vallée. 

« Aujourd'hui, a-t'il dit, c'est une bon .. 
ne journée. EUe marque le début d'un 
renouveau dans un secteur très impor­
tant de notre économie, celui de l'hôtel­
lerie. 

Nous inaugurons ce soir le premier hô· 
tel construit avec l'aide financière du 
Conseil de la Vallée. 

Cet hôtel est le fruit du travail coura· 
geux et intelligent de la famille Diémoz 
et de l'aide morale, technique et maté·· 
riclle du Conseil de la Vallée. J'ai dit a­
vant tout aide morale, car bien souvent 
l'aide morale compte plus du reste. Le 
problème est celui-ci : il ne s'agit pas 
tant de construire des hôtels, il s'agit de 
sa voir comment on les construit. 

A ,cause d ' une dose débordante de bon-
. ne volonté jointe à un manque d'ex­
périence souvent presque absolu, ici chez 
nous, dans l'hôtellerie, on construit bien 
souvent beaucoup mais beacoup trop 
mal. 

Il est notoire que les valdôtains ont u· 
ne maladie, une maladie saine cepen­
dant, une maladie drôle, une passion qui 
est non pas un vice, mais une vertu. 
C'est la maladie de la pierre. 

Cette maladie est si forte qu'elle s'em . 
pare des hommes. C'est alors qu'ils creu­
sent la terre, font des murs et cette pas­
sion ne cesse ·que lorsq 'ils sont arrivés au 
toit. 

Mais cela n'est pas arrivé ici. Diémoz 
n'a pas construit sans réfléchir. 

La passion se greffa sur l'intelligence: 
il demanda l'aide au Conseil de la Vallée 
ct on pensa à un plan bien arrêté dont 
l'auteur est un technicien valdôtain M. 
Bizel, un technicien qui, entendons-~ous 
i.Jie~, est aussi un artiste. Car pour cons. 
trUIre chez nous il faut être des artistes , 
Il faut faire du nouveau, mais il faut sa. 

Un important décret 
Nous publions ci après les dispositions que 

M. t'Asst:sseur à t'lndustlle et au Commerce 
vtent de donner à prvpos de t'approvLsionlte­
ment de ta part aes marchands t:n f,ros des 
contingents. Une lOtS que les marchands se 
seront pourvus des stoks nécessaires, ta popu· 
lauon recevra Les cartes (tessere) et pourra 
acheter Les marchandises. 

1.) Les Grossistes. les Coopératives, 
les ~ociétés de Coopératives; les Grou­
pements de Détaillants et les Détail­
lants, regulièremern iuscnts au Règistre 
du Commerce de l'Administration Ré­
gionale (Services Chambre du Commer­
ce) et ayant leur siège légal dans le 
territoire de la Vallée J'Aoste, peu vent 
présenter une demande pour la première 
allocation et pour l'autorisation à intro­
duire en Vallèe d'Aoste, en exemption 
hscale, une quantité déterminée et con· 
tingentée des marchandises d produits 
suivants: 

Sucre - Cafë - Cacao en poudre - Choco­
lat - Thé . Huile de graines - Succédanés de 
café - Alcool pur et incorporé aux liqueurs 
de graduation supérieure aux 21° et aux par­
fums - Alcool rectifie - Pétrole. 

2.) Les demandes, rédigées selon le 
schema trasmis aux Communes et aux 
Associations des catégories intéressées, 
doivent être adressées à l'Administration 
Régionale - Département de l'Industrie 
et Commerce - Bureau de la Zone Fran· 
che; en y annexant les pièces suivan­
tes: 

a) Facture d'achat de 1949 (piè­
ces originales) relatives aux denrées 
que l'on désire obtenir. 

b) Liste des factures sus-mention­
nées (en double exemplaire) avec mon· 
tant total des achats effectués. 

3.) Les demandes peuvent être adres­
sé ... s directement au bureau indiqué ou 
par l'intermédiaire des Associations de 
catégorie. 

4.) Les demandes doivent être faites 
séparement pour chaque denrée dont 
l'on désire l'allocation. 

5.) La première allocation sera faite 
en tenant compte des marchandises né· 
cessaires à la consommation pour une 
période de trois mois. 

6.) Le Bureau de la Zone Franche, 
après avoir examiné les demandes et 
les pièces annexées, établira la quote­
part revenant à chaque commerçant et 
effectuera les alloc ltions. Celles-ci ne 
seront jamais inférieuns aux suivantes 
quantités mensuelles minimum: 

Sucre Qx. JOO 
CaJé » 3 
Cacao en poudre »2 
Thé » 0,25 
Huile de graines 
Chocolat 

» 
» 

6 
3 

voir s'inspirer de la poésie qui ressort de 
la vieille maison valdôtame faite de 
piene et de bois, avec son toit couvert 
ll 'ardoises, ses balcons ouvragés, cette 
maison qui s'insère dans le paysage en 
üabiissant un juste équilibre entre 
l'oeuvre de la nature et l'oeuvre ùe 
l'homme. 

Il arrivera ici que le touriste sera dans 
une maison moderne, . avec bains, dou­
ches, téléphone, radio, mais dans une 
maison qui a la poésie du chalet, le re­
flet de la vie montagnarde . 

Son toit est d'ardoises, son balcon 
comme celui des autres maisons. Cette 
maison est l·a plus belle maison d'Etrou­
bIes, mais elle est d'Etroubles elle aussi. 

De cet hôtel, le voyageur pourra ad­
mirer les forêts, les bois, la Grande Ro· 
chère, dont l'hôtel prend le nom, il ver .. 
ra au-dessus du village l'élégante flêche 
du clocher que nos pères ont construit 9.­

vec un goût exquis. 
Dans quelques mois, une dizaine d'au­

tres hôtels seron terminés: à Hône, à 
Châtillon, à Champoluc, à Torgnon, .au 
Breuil, à St. Pierre, à Morgex, à Valsp.­
varenche,à Courmayeur. 

Que la saison soit favorable aux hôte­
liers, qu'elle puisse les récompenser de 
l'effort qu'ils ont acompli l). 

Notre journal remarque avec plaisir 
l'effort que les hôteliers viennent d'ac­
complir. Cet effort est dirigé et soutenu 
par le Conseil de la Vallée qui se préoc­
cupe avec raison de l'industrie hôtelière 
si importante pour les valdôtains. 

sur les contingents 
Succédanés de café Qx. 1 
Alcool pur Hl. A 1 
Alcool incorporé aux liqueurs » 0,30 
Alcool incorporé aux parfums» O,JO 
Alcool rectifié HL. 3 
Pétrole » 3 

7.) Les commerçants qui ne rejoin­
dront pas les quantités mInimum sus­
mentionnées n'a.uront pas droit à la pre­
mière allocation de denrées contingentées. 

8.) Les allocations suivantes seront 
eftectuées sur la base des ventes prou­
vées par les tickets des cartes distri­
buées à la population. Pour ces alloca­
tions aussi l'es quantités minimum fixées 
devront être rejointes. 

9.) Les détaillants p'ayant pas obtenu 
des allocations directes peuvent s'appro­
visionner chez les grossistes, pour une 
quantité de denrées correspondant au 
montant des tickets retirés lors de la 
vente au consommateur. Ecception faite 
pour la première prise en charge, né­
cessaire pour commencer la vente aux 
particuliers, qui sera considérée comme 
dépôt. 

10.) Les Sociétés de Coopératives et 
les Groupements de détaillants admis à 
l'allocation directe de marchandises con­
tingentées ne peuvent 1s céder qu'à 
leurs associés ou membres. 

1 1.) Les coopérati ves et les détaillants 
ne peu vent céder les denrées obtenues 
en allocation respectivement à d'autres 
coopératives ou à d'autres détaillants. 
Ils doivent pourvoir à la vente des den­
rées en question au détail et dans leurs 
magasins. 

12 .) Les allocations aux catégories 
sus· mentionnées sont effectuées moyen­
nant des «bons d'obtention» servant 
exclusivement à faire accorder l'exemp­
tion fiscale prévue par la loi 3-8-1949, 
n. 623, par les bureaux de la douane 
et des perceptions. 

13.) Les commerçants qui ont obtenu 
l'autorisation à introduire en Vallée 
d'Aoste des contingents de denrées en 
exemption fiscale: 

a) sont responsabl.es de l'achat et 
du paiement des denrées en question; 

b) doivent tenir un registre d'en· 
trées et sorties préalablement visé par 
le Bureau de la Zone Franche; 

c) sont soumis à un contrôle par 
l'Administration régionale. 

14.) Les demandes éVentuelles d'im­
portation de denrées étrangères, avant 
d'être adressées aux compétentes auto­
rités ministérielles doivent être munies 
du préavis de l'Administration Régio · 
nale - Départemént de l'Industrie et 
Commerce. 

15.) Les grossistes, les Sociétés de 
Coopératives, les Coopératives, les Grou­
pements de détaillants et les détaillants 
autorisés sont tenus, à chaque réception 
de denrées, à communiquer au Bureau 
de la Zone Franche, le prix (franco 
fournisseur), le nom du fournisseur, la 
qualité et le prix de vente (franco ma­
gasin grossiste) aux détaillants reven­
deurs. 

16.) Le Bureau de la Zone Franche 
exercera un contrôle sur les prix de 
vente à la consommation et, s'il le ju­
g ra nécessaire, fixera les prix maximun. 

17') Les commerçants, les grossistes 
et les détaillants doivent toujours avoir 
un stock suffisant de denrées contingen­
tées afin d'éviter que la distribution à 
la population puisse se rendre impossi­
ble. 

18.) En cas d'irrégularité ou de trans· 
gression aux termes de la loi sur le 
contingentement, des mesures de carac­
tère administratif seront adoptées, tel-

Profondément émue de la démonstration 
de sympathie reçue à l'occasion des obsèques 
de leur -:her Fils, Frère, Epoux et Papa 

,,"UII.I.ERDIN Auguste de Simon 
la famille VUILLERMIN remercie toutes les 
personnes qui par leur présence et leurs priè­
res ont pris part à leur douleur. 

Elle remercie en particulier le Curé, le 
Docteur, le Syndic et les Autorités Commu­
nales , les Chantres, les Pompiers et les ex­
Combattants; et recommande aux suffrages 
de leurs prières l'âme de leur regretté néfunt. 

Brusson, ce 24 Juillet I950. 



les, par exemple, la non-allocation tem­
poraire ou définitive des denrées contin­
gentées et, dans les cas plus graves, les 
sanctions prévues par les lois en viguer. 

19') La distribution des denrées con­
tingentées à la population est effectuée 
normalement moyenn:m. un système de 
rationnpment afin de garantir au con­
sommateur la part qui lui revient et la 
liberté d'achat auprès des revendeurs 
qu'il préfère. 

Les cartes seront distribuées par les 
Communes. 

20) Pour tous renseignements s'adres­
ser au Bureau de la Zone Franche -
Département Industrie et Commerce de 
l'Administration Régionale. 

L'Assesseur à l'Industrie et Commerce 

(P. 1. PIERRE FOSSON). 

C'est l'après midi du dimanche 4 Juin. La. 
belle zone de Fènis va s'animer d'un mon 
de extraordinaire. Journèe claire, limpide, 
apothèose de la nature dans ses près fleu­
ris à la veille de la fenaison . Encore tou­
jours le romantique château, sur le tertre 
vert, en féerique, attire les regards et pa­
raît envelopper la fête de sa grande ombre 
antique et y rèpandre le souffle d'une ami· 

, tié patriarcale. 
La chorale du Comité des traditions val­

dôtaines, invitée est descendue portant la 
note de nos chansons locales. Mais où est­
elle? où sont les choralistes? Voici une tril­
le, une fusée de rire argentin; oui 1 c'est 
bien là le timbre de voix de l'aimable D.lle 
Cécile, bien connue, débitante des fines ci­
garettes en la cité d'Aoste, tout près du 
Café Sport où M.r Obert livre aux clients 
la grâce souriante et acueuillante de deux 
cousines, l'une blonde et l'autre brune. C'est 
de la cantine que nous vient la dite voix, 
là est la chorale dans ses jeunes garçons et 
filles, sous la garde dt: bon Thérisod, à dé­
faut d'Anges. Au dehors, sur le champ spor· 
tif, les équipes de football de Fénis et de 
Quart joutent trés animées. 

La partie finie, la musique de Fénis ami­
calement fusionnée abec celle de Nus lance 
en éclat sonore ses belles notes joyeuses; 
c'est l'habile M.r Cambruzzi, un bon valdô­
tain de Nus, qui dirige la fanfare (et il 
nous fait entrevoir au loin notre illiustre 
Macioce, dont on a perçu l'àme musicale 
vibrer si hautement à la direction du grand 
concert philarmonique qui a été donné sur 
la place d'Aoste à l'occasion de la fête de 
la la République). 

Musique en tête, une grande foule se di­
rige vers le centre de Fénis, une halte à 
l' 40steria dei Castello» (vous y trouvez une 
patronne ronde fenai sanne au sourire bien­
veillant; déjà on a souhaité voir s'élever 
en cet endroit un beau dehors sous les 
'chataîgniers, on est bien lent chez nous) 
puis on arrive à la grande cantine Voyat­
Solaro, à l'emplacement de la fête. Corn· 
ment en décrire 'l'aspect? C'est énorme, fan­
tastique. En vain 10 personnes de la famille 
Solaro se déploient agilement pour entasser, 
aligner tables, chaises, et servir toutes sor 
tes de boissons. Et puis les cerises, les bon­
nes cerises, elles descendent toutes fraîches 
des cerisiers et viennent s'offrir brillantes, 
invitantes, dans des grosses corbeilles. On 
ne peut se délivrer. Sur le pré, au,dessus 
de la cantine, une foule bariolée s'agite, 
la bande musicale et la chorale allernent mu­
sique et chansons. M.r le Prof. Pignet étant ar­
rivé en retard, c'est le hardi M.r Gerbelle qui 
dirige la chorale. Puis la danse va son train 
Les choralistcs se groupent dans un coin 
de pré, au centre la pO,mpeuse M.me Nata­
line. On boit à la ronde et, au son de l'ac­
cordéon, Piedigrotta unit ses mélodies à 
nos chansons. Eclipse de notre aimable ami 
Paul, l'animateur des fêtes, pris d'emblée 
par des "gente feuille" dans le bal à côté. 
Des traditionalistes s'unissent aux choralis 
tes en pleine ga}eté; papa N ovallet, granrles 
lunettes aux yeux, bon large sourire, balan­
çant la bonne humeur i M.r Pierre Bal, le 
le commercant de grands meubles, le roi 
aussi des matélassiers d'Aoste; M.r Obert, 
l'astucieux Ayassin; M.s Cheillon de St­
Christophe pour qui l'Union Valdôtaine est 

ÉTROUBLES - L'Hôtel" à la Grande Rochère " 
construit par la famille Diémoz 

avec la contribution du Conseil de la Vallée 

~@@@@@@@@@@~@@~@@@@@@@@@@@@@@~ 
le grand problème; D. l'écrivain de la fran· 
chise etc, Les Collé, les Certan, les Tillier 
Jean, se sont groupés à part poétiquement 
sous la tonnelle. ' 

En finissant, nous remercions vivement 
les tradilionalistes de Fénis qui, d'entente 
avec le Comité central d'Aoste, ont su or­
ganiser la belle fête, la vaillante musique 
Fénis,Nus, dont on a apprecié l'habililé, la 
chorale du C. T. V. qui s'est déj à maintes 
fois signalée. 

Il est a souhaiter que de pareilles fêtes 
champêtres se multiplient çà et là à la cam­
pagne dans la belle saison; c'est de la bon­
ne gaieté et de la monnaie en circulation. 

Et il faut que les traditionalistes de nos 
divers pays, pour des fêtes où il y a un 
point de tradition, aient soin de les orga­
niser d'entente avec le Comité central 
d'Aoste, afin de maintenir l'union d'une di­
rection générale et cohérente. 

BARBEGRISE 

Problèmes d'urbanisme à Aoste 
Nous sommes heureux et presque flat­

tés d'avoir attiré l'attention de la pre:;­
se locale sur les problèmes d ' urbanis­
me. 

Après la publication sur l'Union de 
l'artcile (( L'axe central de la ville 
d'Aoste», notre confrère (( Le Pays 
d'Aoste» a abordé lui aussi le problème 
du plan d'extension et celui de l'amé­
nagement l'entrée de notre ville. 

Nous estimons qu'il est nécessaire, a­
vant d 'entrer dans le détail, d'arrêter 
quelques points. Quoique, en principe, 
nous soyons contraires aux maisons trop 
élévées~ ne s 'insérant pas, en s'y subor­
donnant, au paysage, nous croyons qu'à 
Aoste il faille chercher une certaine é­
lévation dans les bâtiments. La ville n e 
devrait pas trop s'étendre, elle devrait 
demander à la hauteur ce que la largeur 
ne peut pas lui donner. Dans un pays 
montagnex comme le nôtre, il ne faut 
pas gâcher le terrain cultivable de la 
plaine. 

Mais pour pouvoir construire des mai­
sons de 6 à 7 étages, il faut concevoir 
des routes larges (20 mètres pour l ' axc 
central et pour deux perpendiculaires à 
cet axe; 14 mètres pour les autres; la 
largeur de 9 mètres ne devrait pas être 
réduite). Les routes plus etroites ne se­
raient que celles très anciennes, ayant 
une valeur historique et poètique. 

La Ville d'Aoste en ces dernières 
vingt années s'est agrandie mal, elle a 
cherché dans l'ampleur ce qu'elle devait 
deman.der à la hauteur. Ainsi la ville a 
pris au couchant une étendue dispropor­
tionnée dans toute cette suite de mai­
sons ouvrières, qui ne sont pas assez 
basses et isolées l'une de l'autre pour 
étre des villas (comme dans les villes 
Jardin) ni assez hautes pour être des pa­
lais. Én cette zone devait naître un 
grand quartier moderne avec des mai­
sons très hautes et des jardins. On au­
rait gagné de l'espace. Ces ,maisons au­
raient coûté moins cher, car on aurait 
économisé dans les toits et les fonda­
tions, quitte à employer ces économies 
dans l'aménagement des intérieurs pour­
vus .de tous les conforts. 

L'endroit des petites maisons basses, 
mignonnes, rustiques, valdôtaines, mo­
dernes dans leur utilisation rationnelle 
et poétique des éléments anciens, c'est 
la colline. Qu'on ne cherche pas sur Res 
pentes la hauteur qu'il fallait chercher 
dans la plaine! 

La Commission d'édilité et la Junte 
communale devraient dès à présent é­
tablirque sur la colline l'on ne constru> 
se pas des maisons de plus de deux é­
tages. 

Mais revenons aux maisons de 6 à 7 
étages . On est en train d'en construire 
une devant l'ancien hôpital. L'endroit 
n 'a pas été bien choisi parce qu'une 
maison d'une t elle importance est mal 
encadrée dans les masses qui l'entou­
rent. D'autre part l'ancien jardin de 
1 ' hôpital pouvait servir comme jardin 
public. Nous ne voulons pas ici blâmer 
l'initiatiye de la société qui a entrepris 
ee travail. Elle a le mérite d'avoir en­
trepr is; ce n'est pas de sa faute si on 
ne lui a pas suggéré un endroit plus 
convenable. 

Mais où doit-on créer ces palais? 
Sur presque toute la longueur de l'a­

xe central de la ville, sauf à côté des 
monuments historiques. Un palais de 6 
à 7 étages remplacerait très bien toutes 
les maisons qui vont du Bazar jusqu'à 
l 'hôtel Férina. 

Un autre palais ou deux autres pa­
lais du genre ne seraient pas mal placés 
tn face du précédent sur l'autre côté de 
la rue (cette rue serait large de 20 m è­
tres). 

Un situera aussi facilement un au­
t re grand palais du genre de la maison 
Berthod jusqu' à la maison de l'hôpital , 
le long de la rue De Tillier. En face nous 
verrions la même chose. Ici il faudrait 
seulement étudier attentivement la fa­
çade qui donnerait sur la place Chanoux. 
Cette façade ne devrait pas choquer vis 
-D,-vis de notre magnifique Hôtel de Vil­
le. Cette reconstruction de la ville ne 
s'arrêterait que devant des demeures et 
des monuments historoiques et artisti­
ques tels que la maison de St. Anselme, 
la Maison Ansermin, la maison Peralas­
co en Croix de Ville, le Palais Roncas, 
lei" portes prétoriennes, les Eglise, la 
tour du PaiUeron, la Tour Neuve, la 
Tour du Lépreux, la Tour de Bramafam 
ct bien d'autres. 

Ce n'est pas un visionnaire qui vous 
parle (à vrai dire il écrit) c'est quel­
qu'un qui pense avec les vues qu'avaient. 
nos ancêtres au début du siècle passé. 
Ces ancêtres qui ont eu le courage et le 
g'énie de construire un si bel hôtel de vil­
le quand Aoste n'avait que 7.000 habi­
t:mts. 

L'entreprenem' 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie VaIdôtaine - Aoste 
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ft traver~ la Vallée 
( ' liât i11011 Décès 

Aprés avoir été clouée au lit pendant qUi 
tre mois par de cl'uelles snuffrances, M.1lI 
Perron, née Hélène Noussan, s'est éteint 
le 23 juin dernier à l'âge de 66 ans. 

Elle nous laisse le souvenir d'une femrn 
exemplaire, forte et labourieuse, chrétienn 
convaincue. Toute sa vie fut consacrée a 
bien et à la charité. 

A son mari M. Perron François ainsi qu', 
tnu", ses parents l'Union présente ses COn 
doléances émues. 

Naissance 
C'est un petit Erminio qui vient de COl~ 

pi éter heureusement la jeune famille de 
et M,me Gino Neyroz. Nous souhaitons qu 
ce joli petit garçon devienne un jour u 
bon agriculteur comme ses père et , grand 
père. 

M. B. 
Chézallet 

Le foyer de notre actif Président M. Blan 
César a été réjoui par la naissance d'un 

-
charmante petite Lucie. 

Nos félicitations aux parents 
de prospérité à l'enfant. 

Al 
et souhai Mon 

Dou 
tion 

Service Anniversaire pour Emile Cha ~:l~E 
noux des 
C'est avec un léger retard que nous s tait 

gnalons que la Messe de suffrage à la mé dam 
moire d'Emile Chanoux a été célébrée SO Dl 
lennement dans notre paroisse avec.la pal tant 
ticipation ,d'une grande partie de la popu :ne 1 

lation ainsi que celle des enfants des écoles a BEt 
La Section de Chézallet tient à remercie 1 

*** 

particulièrement M. le Curé et les chantrei gu~t 
qui ont donné leur concours bénévole à l, ~~ e 
cérémonie. Sain 
t-'ourIDuyeur tout 

Dimanche 15 juillet a eu lieu J'inaugur une 
tion du Palais des Postes et du Tourisme calet 

11 s'agit d'un nouveau ,bâtiment, en pu augr 
béta style valdôtain, que la Commune a fait cons LE 

tl'ulre, avec une grande largeur de vue, afi 
d'y installer les bureaux qui ne pouvaien prest 

armt 
plus trouver leur place tlans l'ancien pa mon 
lais municipal. de 1: 

Tuules les Autorités de la Vallée ont par Ce 
licipé à la cérémonie-- officielle: MM. le, par , 
PréSidents de la Junte et du Conseil, M. 1 ont ' 
~énateur Page, MM. les Assesseurs, M. 1 latio 
Conseiller Bareux, M. Peraldo Président d Jule: 
Syndicat d'initia live, M. le Questeur et M Ront 
le Capitaine des Canbiniers. Le. J: 

Aprés que M. l'AV!. Cave ri eût coupé 1 valel 
1 d " l ' b' Flav ruuan, tout e mon e, VISita e nouveau a bl 

liment et M le Syn(Hc entouré du Conse' em 
DI et de la Junte remercia chaleureust:men 

nau~ 
les intervenus. nal ~ 

Aprés lt: diner ufficiel, les Autorités ré cons 
giol1ales t:l cunl1nUUalelS :.e réUl11rt!nt daol bles 
It! salon du Cunst:lI pour un examen de LE 
dllIérenls probléme" <ie Courwayeur. M blier 
l'Avl. Caveu lSuullgna le prubleme (Je l'amé acco 
lIagelllt:lll de:. luules, Ct!JUI dt! la rt:COn:.lru At 
cUun IHileaere el Ct!l ui du ptan d'extenliOD lée : 
Pnn:nl ellsuite la parOlt: NJ. le Sénateur Pa C 
gt!, M. l'Av 1. Dun(Ja;;: Président du Conseil 1 om . a Ct 
!HlVl. les d"St!"St:UI'S tlwna;;: et Ut:lleyes, les A 
AdlllllllSlntleul's de Coul'mayeui' t:1 M. li 1 
.:)ccl'élaH e l,luaJ:.Jer t:xpo:.èn:nt au:.:.i lt:ul del!t 
1'01111 de v ~c. Sam 

Ct:Ilt: :.éallcc clôtura diglu:ment ct:tte bel ve~ : 
te JuuI'Hee l'OUI' L.pul'1llayeul' qUJ a désUI prest 
mal" son uurcau puslal mudernt: et uu bu MI 
j'eau tlu Tuun"1llC tlj~lle (Je sa l'enummee un s 
de cenln: luuusllqut! IIlIt:I'Ualwnal. des 

socié Huuueur a Cuul'1uayt: ur 1 
la fe 

l'.OJ·gex. - VLelllel> IlIIJcripliullS Ml 
':-'ur la façade de nos vieilles maisons te 1 

nous trouvons souvent des inscriptiof! sans 
en langue trançalse qui nous mtéressent ni B 
oeaucoup. lci au Vil1air, aevant la mai, fit e 
son tllzel, qui est la plus belle du vI!la l'uni 
g'e, nous lIsons au bas d 'une horloge sa car i 
Jaire: vant 

1:1omme savant prêt1 
grandes affaires tu cabales res , 
mais l'heure finale AI 
en vain tu recules furel 
Cette inscription dénote une certaint Séna 

veine poétique de son auteur. afficl 
Mais en voici une autre qui se trouve p~r 

elle aussi au bas d'une horloge solaire, dIC ' 
devant la maison V éticoz : reUSt 

(( L 'heure de la mort est pénible pOpl 
A la fuir il résulte impossible». .Ml 
Jadis, les hommes avaient aussi, avec sell, 

l'amour du travail, le sens de la poésie la s: 
et une sorte d'esprit philosophique. Berr 
Quant à nous, nous ne devenons que me 1 
des matérialistes. 
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